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Résumé: 

 

Les gouvernements du Brésil et du Panama ont soumis conjointement la 
proposition ci-jointe pour l'inscription du requin-taureau (Carcharias 
taurus) aux Annexes I et II de la CMS. 
 

Les gouvernements ont révisé la proposition pour répondre aux 

commentaires de la ScC-SC6 et l'ont soumise à nouveau au Secrétariat 

le 14 novembre 2023. 

 

Les gouvernements ont soumis une révision révisée le 12 février 2024 afin 

de donner davantage de détails sur les populations d’Australie.  
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POUR L’INSCRIPTION DU REQUIN-TAUREAU (Carcharias taurus) 

AUX ANNEXES I ET II DE LA CONVENTION 

 
 
A. PROPOSITION 
 
Inscription de toutes les populations de requin-taureau (Carcharias taurus) aux Annexes I et 
II. 
 
B. AUTEURS DE LA PROPOSITION 
 
Les gouvernements du Brésil et du Panama 
 
C. JUSTIFICATIF 
 
1.  Taxonomie 
 

1.1 Classe  Chondrichthyes 

1.2 Ordre  Lamniformes 

1.3 Famille  Odontaspididae 

1.4 Genre, espèce ou sous-espèce, Carcharias taurus (Rafinesque 1810) 

1.5 Synonymes scientifiques  Odontaspis taurus (Rafinesque, 1810) 

     Eugomphodus griseus (Ayres, 1843) 

     Eugomphodus taurus (Rafinesque, 1810) 

     Odontaspis platensis Lahille, 1928 

     Eugomphodus tricuspidatus (Day, 1878) 

   Carcharias tricuspidatus Day, 1878 

Carcharias griseus Ayres 1843 

Carcharias owstoni Garman 1913 

Squalus americanus Mitchill 1815 

1.6 Nom(s) commun(s), dans toutes les langues utilisées par la Convention 

Anglais : Sand Tiger Shark, Grey Nurse Shark, Spotted Ragged-tooth Shark ou Blue-Nurse 

Français : Requin Taureau 

Espagnol : Toro Bacota 

Escalandrún (Argentine), Mangona (Brésil), Sarda (Uruguay),  

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 
Figure 1 : Illustration adaptée des guides d'identification des requins (Marc Dando - The Shark Trust) 



UNEP/CMS/COP14/Doc.31.4.9/Rev.2 

3 

 

2.  Vue d'ensemble 
 
Le requin-taureau (Carcharias taurus) est évalué comme étant en danger critique d'extinction 
au niveau mondial sur la Liste rouge des espèces menacées de l'Union internationale pour la 
conservation de la nature \(UICN\) (Rigby et autres, 2021). L'espèce est également 
considérée comme étant en danger critique d'extinction au Brésil (Kotas et autres, 2018). 
 
Le requin-taureau entreprend des migrations complexes avec ségrégation par taille et par 
sexe associées à des événements saisonniers et reproductifs, revenant habituellement dans 
la même zone de reproduction (Basset autres). 1975, Gilmore 1993, Musick et autres. 1993, 
Otway et Ellis 2011, Bansemer et Bennett 2011). L'espèce a un comportement migratoire 
régulier et cyclique qui expose cette espèce en danger critique d'extinction à une myriade de 
menaces. Dans les zones de son aire de répartition telles que la Méditerranée, l'Afrique de 
l'Ouest et l'Amérique latine, où les frontières internationales sont très proches les unes des 
autres, il existe des preuves solides que les migrations de l'espèce traversent régulièrement 
ces frontières.   
 
On estime que la population de requin-taureau est probablement en déclin dans l'ensemble 
de son aire de répartition en raison de l'exploitation, à l'exception de la sous-population que 
l’on rencontre sur la côte est de l'Australie. Des travaux récents sur les captures-marquages-
recaptures (Bradford et al. 2018) permettent de penser que la population de la côte est de 
l’Australie est en voie de restauration, peut-être grâce aux mesures de gestion qui ont été 
mises en place depuis près de 40 ans interdisant la rétention et réduisant la mortalité liée à la 
pêche. De même, les mesures de gestion pourraient contribuer à une restauration limitée de 
la population dans certaines parties de l'Atlantique nord-ouest et sud-ouest, ainsi qu'en Afrique 
du Sud. Il semblerait que la sous-population d'Australie orientale a subi une réduction de plus 
de 80 % au cours des trois dernières générations (74 ans), tandis que les sous-populations 
de l'Atlantique nord-ouest et de l'Afrique du Sud ont subi des réductions de 30 à 49 % au cours 
des trois dernières générations (74 ans). Il apparaît que l’espèce est en danger critique 
d'extinction dans le sud-ouest de l'Atlantique, en Méditerranée et dans la région de la mer 
d'Arabie, c'est-à-dire qu'elle a subi des réductions de plus de 80 % au cours des trois dernières 
générations (74 ans). Ailleurs, en Asie du Sud-Est et en Afrique de l'Ouest, la pression de 
pêche est élevée dans l'ensemble de l'aire de répartition spatiale et en profondeur de cette 
espèce, et l'on soupçonne que des niveaux similaires de déclin dramatique se sont produits. 
Dans l'ensemble, on soupçonne que le requin-taureau a subi une réduction de population de 
>80 % au cours des trois dernières générations (74 ans) en raison des niveaux d'exploitation 
(Rigby et autres, 2021). 
 
Des mesures spécifiques aux espèces sont en place dans un certain nombre de pays et de 
régions. Aux États-Unis, il a été inscrit sur la liste des espèces interdites en 1997 dans le 
cadre du plan de gestion des pêches pour les requins de l'Atlantique (Carlson et autres). 
2009). En Australie, les pêcheurs de gibier ont volontairement interdit la capture de cette 
espèce dans les eaux australiennes en 1979, et elle a été protégée en 1984 en Nouvelle-
Galles du Sud. En 1997, elle a été classée parmi les espèces menacées en vertu de la loi 
nationale sur la protection de l'environnement et la conservation de la biodiversité (« 
Environment Protection Biodiversity Conservation Act »), ce qui rend illégales la capture et la 
détention de cette espèce dans l'ensemble de son aire de répartition en Australie. Un plan 
national de rétablissement de l'espèce a été adopté en 2002 et mis à jour en 2014. Entre 2001 
et 2009, 26 zones marines protégées ont été créées dans l'est de l'Australie, du moins en 
partie, pour gérer les interactions avec le requin-taureau (Lynchet autres, 2013). En Argentine, 
le débarquement de cette espèce est interdit dans les pêcheries industrielles des eaux 
nationales et la capture et la remise à l'eau sont obligatoires pour la pêche récréative dans 
l'une des trois provinces maritimes où l'espèce est présente. Au Brésil, la capture et la 
commercialisation de l'espèce sont interdites depuis 2014. En Méditerranée, les parties à la 
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convention de Barcelone ont convenu qu'il était interdit de conserver le requin-taureau et qu'il 
devait être relâché indemne et vivant, dans la mesure du possible. En Afrique du Sud, il a été 
protégé de la pêche commerciale par la loi de 1998 sur les ressources marines vivantes (« 
Marine Living Resources Act »), dans le cadre d'une approche de précaution en réponse aux 
tendances à la baisse de la population ailleurs dans le monde.  
 
Toutefois, en dehors de ces pays, il existe peu de preuves de protection de cette espèce en 
danger critique d'extinction, malgré la nécessité évidente d'une telle action. Une inscription à 
l'annexe I de la CMS, avec une action de collaboration coordonnée par une inscription à 
l'annexe II, est essentielle pour garantir que les protections permettant la reconstitution sont 
étendues à l'ensemble de l'aire de répartition de cette espèce, tant au niveau national que par 
le biais de la coopération et de la collaboration entre les États de l'aire de répartition.  
 

3.  Migrations 

 

3.1  Types de mouvements, distance, nature cyclique et prévisible de la migration 

 

3.2  Proportion de la population qui migre et raisons pour lesquelles cette proportion est 

importante 

 
Les requins-taureaux présentent des schémas de migrations saisonnières nord-sud à assez 
grande échelle le long des côtes continentales de l'Australie, de l'Afrique du Sud, des États-
Unis et de l'Amérique du Sud (Teter et autres, 2015). Le modèle de migration pour la 
reproduction n'est pas le même dans toutes ces régions. Dans l'Atlantique Nord-Ouest, les 
populations de mâles matures et de juvéniles se trouvent entre Cape Cod, Massachusetts et 
Cape Hatteras, Caroline du Nord, tandis que les femelles gravides fréquentent les eaux 
méridionales entre Cape Hatteras et la Floride (Gilmore, 1993). En Afrique australe, les 
femelles gravides migrent vers le sud pour accoucher en hiver et au début du printemps, ce 
qui suggère que les mouvements migratoires de cette région sont opposés à ceux de 
l'Australie. (Bass et autres, 1975, Pollard et autres, 1996). Au large de l'Australie orientale et 
de l'Afrique du Sud, l'accouplement a lieu à des latitudes élevées. Les femelles nouvellement 
gravides migrent vers des latitudes plus chaudes et plus basses et mettent bas à des latitudes 
plus élevées.  Au large des eaux de l'Amérique du Nord et du Sud, la gestation et la parturition 
ont lieu dans les eaux chaudes des basses latitudes (Teter et autres, 2015). 
 
La migration de C. taurus vers la population de l’est de l'Australie est importante dans les eaux 
australiennes, bien documentée et associée à la reproduction (Bansemer & Bennett 2009, 
2011, Dwyer et al. 2023). Cependant, jusqu'à présent, rien ne prouve que la population 
appauvrie de la côte est de l’Australie répond actuellement à la définition d’espèce migratrice 
selon la CMS ; selon cette définition l'espèce doit traverser de manière cyclique et prévisible 
une ou plusieurs frontières nationales. Cela s’explique par la taille et l'isolement géographique 
de la côte est de l'Australie. En se fondant sur 34 individus marqués et les enregistrements 
des plongeurs, les mouvements migratoires s'étendent jusqu'à 1500 km le long de la côte, 
reliant les eaux tempérées de l'île Montague au sud de la Grande Barrière de Corail (Dwyer 
et al. 2023).  Comparée à la population de la côte est, la population de la côte ouest a été 
moins étudiée. 
 
En ce qui concerne la migration de la population occidentale de l'Australie, en 2003, trois 
jeunes requins et une femelle adulte ont été marqués avec des marques à archivage. Les 
jeunes requins ont parcouru jusqu'à 489 km vers le nord depuis l'île Rottnest ou Ledge Point 
(au sud de Lancelin) avant de retourner vers le sud, et la femelle est restée près de son 
emplacement d'origine au large des îles Abrolhos (McAuley 2004). Plus tard, au cours de la 
période 2009−2016, un projet de surveillance des requins a marqué trois C. taurus avec des 
marques acoustiques (McAuley et al. 2016). Le requin mâle (2 m de longueur à la fourche) a 
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été enregistré près de son lieu de marquage, au sud d'Augusta à la fin du mois d'août 2012, 
puis au large de l'île Rottnest au début du mois de septembre 2012, et à nouveau à 1038 km 
plus au nord près de Coral Bay à la mi-octobre 2012. Il s'agit de la première preuve tangible 
de la migration du C. taurus mâle en Australie occidentale (Jakobs & Braccini 2019). 
 
Dans le cas de l'Amérique du Sud et selon Lucifora et autres (2002), des mâles et des femelles 
matures et quelques juvéniles sont trouvés à des latitudes plus élevées dans les eaux 
argentines et uruguayennes à la fin du printemps, en été et en automne. Alors que 
l'accouplement a lieu dans les eaux argentines, les femelles gravides se trouvent dans les 
eaux plus chaudes du sud du Brésil, où la mise bas a également lieu. Des nouveau-nés et 
des juvéniles ont été signalés dans les eaux argentines et uruguayennes, indiquant une 
dispersion vers le sud (Cervigón et Bastida, 1974 ; Menni et autres, 1986 ; Lucifora et autres, 
2002). Comme les mâles de se trouvent en petit nombre en Argentine, en Uruguay et au Brésil 
en hiver, on suppose que les mâles migrent au large vers les eaux du plateau continental, 
traversant les frontières internationales lorsqu'ils entrent en haute mer (Meneses, 1999 ; Nion, 
1999 ; Lucifora et autres, 2002) ou dans le sud du Brésil (Sadowsky, 1970).  
 
En raison des variations régionales des schémas de migration et des déplacements entre les 
pays, il est difficile de gérer efficacement le requin-taureau de l'Atlantique Sud-Ouest sans 
coopération entre les pays, et une forte pression de pêche localisée affectera l'ensemble de 
la population. Non seulement les étapes de la reproduction et les événements de la vie se 
déroulent dans des juridictions différentes, mais cela entraîne une répartition inégale des 
sexes dans l'ensemble de l'aire de répartition de cette espèce. Cela nécessite une stratégie 
globale plus cohérente pour gérer plus efficacement la population de C. taurus (Lucifora et 
autres, 2002) 
 
Bien que les schémas migratoires des requins-taureaux puissent être complexes, difficiles à 
caractériser et qu'ils puissent différer entre les populations mondiales (Teter et autres, 2015), 
il existe des schémas généraux pour l'espèce. En ce sens, le requin-taureau entreprend des 
migrations complexes avec ségrégation par taille et par sexe associées à des événements 
saisonniers et reproductifs, revenant habituellement dans la même zone de reproduction 
(Bass et autres 1975, Gilmore 1993, Musicket autres. 1993, Otway et Ellis 2011, Bansemer 
et Bennett 2011).   
 
4  Données biologiques (autres que la migration) 
 
Voir les sections 4 et 5 pour plus de détails.  
 
4.1 Distribution (actuelle et historique)  

 
Carcharias taurus habite les eaux tempérées chaudes et les eaux côtières tempérées 
chaudes de tous les océans, à l'exception du Pacifique Est (Compagno 2001). On la trouve 
généralement associée au fond à des profondeurs comprises entre 15 et 25 m, bien qu'elle 
puisse atteindre des profondeurs allant jusqu'à 200 m (Compagno 2001). 
 
Dans le sud-ouest de l'océan Atlantique, le requin-taureau était historiquement commun 
d'Espirito Santo (Brésil) à Province de Chubut (Argentine) (Ebert et autres, 2013, Cuevas et 
autres, 2020). Cependant, sa distribution méridionale s'est considérablement réduite à la côte 
méridionale de Buenos Aires (Argentine) (Juan Martin Cuevas, pers. comm. 2023). 
 
Les études génétiques confirment l'existence d'au moins cinq sous-populations de requins-
taureaux là où ils ont été échantillonnés, à savoir l'Atlantique Nord-Ouest, le Japon, l'ouest de 
l'Australie, l'est de l'Australie et l'Afrique du Sud, qui est peut-être aussi la même sous-
population que celle du Brésil et de la mer Méditerranée (Stow et autres, 2006, Ahonen et 
autres, 2009, Fioravanti et autres, 2020). Les données génétiques impliquent une faible 
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fréquence de migration entre chacune de ces cinq régions et que les populations sont 
génétiquement distinctes (Ahonenet autres, 2009, Fioravantiet autres. 2020) et devraient être 
gérés au niveau régional (Ahonenet autres, 2009). Bien que les populations australiennes 
diffèrent de celles du Japon, des États-Unis, du Brésil et de l'Afrique du Sud sur le plan 
génétique (Ahonen et al. 2009), les comparaisons avec la Papouasie-Nouvelle-Guinée et 
l'Indonésie n'ont pas encore permis de déterminer si la population de la côte ouest de 
l’Atlantique était isolée ou si elle traversait les frontières. 
 

 

 
Figure 2 : Global range – Rigby, C.L., Carlson, J., Derrick, D., Dicken, M., Pacoureau, N. & Simpfendorfer, 
C.2021.Carcharias taurus. La Liste rouge des espèces menacées de l'UICN 2021 : 
e.T3854A2876505. https://dx.doi.org/10.2305/IUCN.UK.2021-2.RLTS.T3854A2876505.fr.Consulté le 29 mars 
2023. 

 
Le Carcharias taurus du Golfe Arabo-Persique n'est connu que par quelques spécimens 
(Jabado et al 2013), ce qui empêche de comprendre d'autres aspects de la biologie ou de 
l'écologie de l'espèce.  
 
Au Japon, le C. taurus est présent dans les îles Ogasawara et constitue une ressource 
importante pour le tourisme. Les données biologiques, y compris les informations sur la 
reproduction et la migration saisonnière, n'ont pas été étudiées et enregistrées 
scientifiquement (Nakamura et al. 2019). Nakamura et al. (2018) ont émis l'hypothèse que « 
le C. taurus dans les îles Ogasawara s'y installe et ne migre pas beaucoup », mais des 
données supplémentaires pour confirmer cette affirmation sont clairement nécessaires.  
 
La présence du C. taurus a été récemment confirmée en Papouasie-Nouvelle-Guinée par des 
enregistrements de plongeurs locaux identifiés par des scientifiques australiens (White et al. 
2018). Il n'existe pas d'autres études en Papouasie-Nouvelle-Guinée concernant cette espèce 
ainsi que son utilisation ou sa pêche (White et al. 2017).  
 
En Australie, cette espèce a également été observée au nord jusqu'à Cairns à l'est 
(Queensland), sur le plateau nord-ouest à l'ouest (Australie occidentale) et dans la mer 
d'Arafura 1  (Territoire du Nord). En outre, les données relatives aux pêches commerciales de 
prises accessoires de requins indiquent que l'espèce occupe des sites allant du plateau nord-

 
1 https://www.dcceew.gov.au/environment/marine/marine-species/sharks/greynurse 

      

https://www.iucnredlist.org/fr/species/3854/2876505
https://www.dcceew.gov.au/environment/marine/marine-species/sharks/greynurse
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ouest aux eaux côtières méridionales près de Cocklebiddy, dans la Grande Baie australienne 
(Australie-Méridionale). Dans la zone économique exclusive australienne, une zone connue 
sous le nom de « MoU box » (Mémorandum d'entente entre l'Australie et l'Indonésie) est 
ouverte à la pêche traditionnelle indonésienne. La présence de C. taurus sur des récifs 
tropicaux éloignés dans le cadre du « MoU box » est décrite à partir d'études génétiques de 
quatre spécimens collectés par des pêcheurs indonésiens au large de l'île Browse 
(Momigliano et Jaiteh 2015). En raison des différences dans les mesures de gestion du C. 
taurus en Indonésie et en Australie, les auteurs ont recommandé d'explorer davantage la 
connectivité entre les espèces dans ces pays (Momigliano et Jaiteh 2015). Récemment, 
Hoschke et al. (2023) ont utilisé 16 années (2006-2021) d'observations de plongeurs (2 347 
observations) et de registres de prises accessoires des pêches commerciales (574 requins) 
pour reconstituer la répartition de la population de l'ouest et ont noté que les données 
d'occurrence au nord de l'île Barrow sont limitées. Pour ces auteurs, il est donc « concevable 
que la population s'étende plus au nord » (Hoschke et al. 2023). 
 
4.2  Population (estimations et tendances) 

 
On estime et on soupçonne que le requin-taureau est en déclin dans l'ensemble de son aire 
de répartition en raison de l'exploitation, à l'exception de l'est de l'Australie, avec des signes 
d'un début de rétablissement là où des mesures de gestion interdisant la rétention ou 
réduisant la mortalité par pêche (Bradford et al. 2018) sont en place depuis un certain temps, 
c'est-à-dire dans le nord-ouest et le sud-ouest de l'Atlantique, en Afrique du Sud et à l'est de 
l'Australie. On estime que la sous-population d'Australie orientale a subi une réduction de plus 
de 80 % au cours des trois dernières générations (74 ans), tandis que les sous-populations 
de l'Atlantique Nord-Ouest et de l'Afrique du Sud ont subi des réductions de 30 à 49 % au 
cours des trois dernières générations (74 ans). L'espèce est soupçonnée d'être en danger 
critique d'extinction dans le sud-ouest de l'Atlantique, en Méditerranée et dans la région de la 
mer d'Arabie, c'est-à-dire qu'elle a subi des réductions de plus de 80 % au cours des trois 
dernières générations (74 ans). Ailleurs, en Asie du Sud-Est et en Afrique de l'Ouest, la 
pression de pêche est élevée dans l'ensemble de l'aire de répartition spatiale et en profondeur 
de cette espèce, et l'on soupçonne que des niveaux similaires de déclin dramatique se sont 
produits. Dans l'ensemble, on soupçonne que le requin-taureau a subi une réduction de 
population de >80 % au cours des trois dernières générations (74 ans) en raison des niveaux 
d'exploitation (Rigby et autres, 2021). 
 
Le nombre d'individus qui vivent dans l'Atlantique Sud-Ouest n'est pas connu, pas plus que 
les séries chronologiques de l'abondance de la population. En revanche, certaines études ont 
utilisé des données indirectes, telles que des entretiens avec des pêcheurs, des informations 
sur les débarquements ou des registres de magazines, pour identifier certaines tendances. 
En Argentine, comme indiqué plus haut, les captures de C. taurus dans la pêche récréative 
semble avoir considérablement diminué au fil du temps (Irigoyen et Trobbiani 2016, Irigoyen 
2020, Barbini et autres, 2015). Les quelques enregistrements de l'espèce dans la pêche 
artisanale ou commerciale, ou dans les campagnes de recherche, ne permettent pas 
d'identifier des tendances.  
 
En Uruguay, C. taurus est une espèce cible importante pour la pêche artisanale depuis les 
années 1950, avec un déclin spectaculaire de 96 % des captures (kg par jour) entre 1985 et 
2001 (Paesch et Domingo 2003).  Il n'y a pas d'informations actuelles sur les tendances de la 
population de l'espèce, mais depuis 2014, l'Agence nationale des ressources aquatiques (« 
Dirección Nacional de Recursos Acuáticos » - DINARA) a développé des programmes de 
surveillance des pêcheries des bateaux océaniques et de plaisance qui fournissent des 
informations biologiques et des données de capture pour l'espèce (Silveira et autres, 2018, 
Laporta et autres, 2018). 
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Au Brésil, la CPUE de cette espèce a chuté de 97 % entre 1980 et 1990 (Soto 2001). En 
outre, elle était abondante dans les années 1980 dans le Rio Grande do Sul, mais rare en 
2005 avec aucun enregistrement de la pêche côtière (Vooren et autres, 2005). Les statistiques 
de pêche de trois États brésiliens (Santa Catarina, Rio Grande do Sul et São Paulo) indiquent 
une diminution de C. taurus d'au moins 70 % dans les débarquements (1990-2010) 
(Montealegre-Quijano 2020). Certaines estimations indiquent une réduction encore plus 
radicale de 90 % des prises par unité d'effort de pêche entre les années 1980 et 2010 (Barreto 
2020).  
 
4.3  Habitat (brève description et tendances) 
 
Le requin-taureau est démersal et pélagique dans les mers tropicales et tempérées sur le 
plateau continental depuis la zone de déferlement jusqu'à une profondeur de 232 m (Ebert et 
autres, 2013, Weigmann 2016). Elle se trouve principalement dans les eaux peu profondes 
de 15 à 25 m et se regroupe dans ou près des grottes sous-marines, des ravins, des récifs 
rocheux et coralliens (Otway et Parker 2000, Pollard et autres, 1996, Ebert et autres, 2013, 
Momigliano et Jaiteh 2015).  
 
4.4  Caractéristiques biologiques 
 
L’espèce est philopatrique et entreprend des migrations complexes avec ségrégation par taille 
et par sexe associées à des événements saisonniers et reproductifs, revenant habituellement 
dans la même zone de reproduction (Bass et autres, 1975, Gilmore 1993, Musick et autres, 
1993, Otway et Ellis 2011, Bansemer et Bennett 2011). Il atteint une taille maximale de 325 cm 
de longueur totale (LT), les mâles sont matures à 190-200 cm LT et les femelles à 220-235 cm 
LT (Gilmore et autres, 1993, Lucifora 2003, Ebert et autres, 2013, Weigmann 2016).  
 
L’âge de la maturité des femelles est estimé à 7,7 ans dans l’Atlantique Sud-Ouest et à 9-
10 ans dans l’Atlantique Nord-Ouest et l’âge maximum est validé à au moins 40 ans dans 
l’Atlantique Nord-Ouest et l’océan Indien Sud-Ouest (Lucifora 2003, Passerotti et autres, 
2014, Jakobs et Braccini et autres, 2019, S. Wintner pers. comm. 13 mars 2020). La durée de 
la génération est donc estimée à 24,8 ans. 
 
Carcharias taurus n’a que deux petits à la fois qui naissent avec une longueur totale de 89 à 
105 cm. (Gilmore 1993). Les informations sur la reproduction de C. taurus en Amérique du 
Sud proviennent d’études réalisées à Bahía Anegada, Argentine, entre 1999 et 2001. Le cycle 
de reproduction est de deux ans, avec une année de production d’œufs et 9 à 12 mois de 
gestation. Les femelles atteignent la maturité entre 218 et 235 cm de longueur tandis que les 
mâles commencent à atteindre la maturité à 193 cm (Lucifora et autres, 2002). L’âge de la 
maturité sexuelle des femelles est estimé à 7,7 ans et celui des mâles à 4,5 ans (Lucifora 
2003). Toutefois, les études sur l’âge et la croissance sont en cours de révision et ces âges 
pourraient être plus élevés. Les nouveau-nés et les petits juvéniles vivent généralement dans 
des eaux peu profondes (Vooren et autres, 2005 ; Cardoso et autres, 2010) et les nouveau-
nés sont présents à la fois en Uruguay (Laporta et autres, 2018 ; Silveira et autres, 2018 ; 
DINARA 2020), ainsi qu’au Brésil (Montealegre-Quijano 2020) et en Argentine (Cervigón et 
Bastida 1974 ; Menni et autres, 1986). 
 
D’autres études indiquent que la stratégie du cycle biologique est similaire dans toute l’aire 
de répartition de l’espèce (Rigby et autres, 2021). 
 
4.5  Rôle du taxon dans son écosystème  
 
Le requin-taureau est un prédateur supérieur avec un niveau trophique de 4,4 (Cortés 1999). 
Dans les eaux argentines, il consomme principalement des poissons osseux (55,4 % du 
nombre total de proies) et des chondrichtyens (41,8 %) (Lucifora et autres, 2009), bien que 
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des restes de pinnipèdes aient été occasionnellement trouvés dans le régime alimentaire de 
spécimens capturés en Uruguay (Praderi 1985). Ce requin se nourrit des espèces les plus 
débarquées par les pêcheries côtières démersales (raies, petits requins, crocos et merlans), 
avec un chevauchement significatif avec l’activité de pêche (Lucifora et autres, 2009). En 
raison de son comportement alimentaire et de sa dentition, le requin-taureau avale et 
consomme généralement 94 % de ses proies entières ; pour cette raison, lorsque la nourriture 
est appâtée, les crochets finissent par être insérés dans leurs organes internes, au moins 
chez 87,4 % des individus étudiés (Lucifora et autres, 2009). 
 
Les études de modélisation réalisées dans l’écosystème côtier argentin-uruguayen indiquent 
que C. taurus fait partie des principaux prédateurs du système. Cela implique que de petites 
modifications de la biomasse de ce requin peuvent avoir de graves conséquences sur la 
structure trophique de l’écosystème (Milessi 2020). 
 
5. État de conservation et menaces  
 
Carcharias taurus est classé dans la catégorie « en danger critique d’extinction » selon le 
critère A2bd de la Liste rouge des espèces menacées de l’Union internationale pour la 
conservation de la nature (UICN) (Rigby et autres, 2021).  
 
En Europe et en Méditerranée, il a été classé dans la catégorie « en danger critique 
d’extinction » (possiblement éteint) (Walls et al. 2015, Walls et al. 2016). La population de la 
côte est de l’Australie est en danger critique d’extinction (Pollard et al. 2003a, Rigby et al., 
2021). La population occidentale australienne de C. taurus est protégée depuis 1999, date à 
laquelle l’espèce a été classée comme vulnérable (Loi EPBC 1999), et est aujourd’hui quasi 
menacée (Pollard et al. 2003b, Rigby et al., 2021). Au Japon, le C. taurus est considéré 
comme étant en danger depuis 2017 (ministère de l’Environnement 2017 dans Nakamura et 
al. 2018). Aux Émirats arabes unis, cette espèce est évaluée comme étant en danger critique 
d’extinction (Ralph et al. 2021). 
 
5.1 Évaluation de la Liste rouge de l’UICN (si disponible) 
 
L’espèce est en danger critique d’extinction au niveau mondial selon une évaluation récente 
(2021) de la Liste rouge de l’Union internationale pour la conservation de la nature (UICN). 
 
5.2  Informations équivalentes pertinentes pour l’évaluation de l’état de conservation  
 
S/O 
 
5.3 Menaces pour la population (facteurs, intensité) 
 
Le requin-taureau est soumis à la pression de la pêche dans l’ensemble de son aire de 
répartition. Il est capturé intentionnellement et par accident dans les pêcheries artisanales, 
récréatives et industrielles avec de multiples engins de pêche, dont la palangre, la ligne, le 
filet maillant et le chalut. Il est principalement conservé pour sa viande et ses nageoires, à 
moins que la réglementation n’interdise sa conservation (Rigby et autres, 2021). 
 
5.4  Menaces liées notamment aux migrations 
 
La préférence de cette espèce pour les eaux côtières lui vaut d’être menacée par la perte de 
l’habitat et la dégradation, y compris la pollution et le défrichement pour l’aquaculture et le 
développement, ainsi que par le changement climatique. Depuis 1997, le changement 
climatique mondial a déjà entraîné des phénomènes de blanchiment des coraux à grande 
échelle, de plus en plus fréquents, qui ont provoqué une dégradation des récifs à l’échelle 
mondiale. Presque tous les récifs coralliens d’eau chaude devraient subir d’importantes pertes 
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de superficie et des extinctions locales, même si le réchauffement climatique est limité à 
1,5° C (Groupe d’experts intergouvernemental sur l’évolution du climat (GIEC) 2019). 
Inversement, le changement climatique devrait créer de nouveaux habitats disponibles pour 
l’espèce dans certaines zones, ce qui pourrait contribuer à la reconstitution et à la résilience 
de l’espèce (Bradshawet autres, 2008). 
 
5.5  Utilisation nationale et internationale 
 
Tout au long de sa distribution, l’espèce est pêchée à des fins commerciales pour sa viande, 
consommée fraîche, congelée, fumée, séchée et salée, ainsi que pour ses nageoires (Fields 
et autres, 2018 ; Rigby et autres, 2021). Elle est également utilisée pour sa peau, l’huile de 
foie et la farine de poisson. Elle est populaire dans les aquariums et pour le tourisme de 
plongée dans certains pays (Ebert et autres, 2013 ; Rigby et autres, 2021 ; Kotas et autres, 
2023). 

 
6.  Niveau de protection et gestion de l’espèce  
 
6.1 Statut de protection nationale 
 
Des mesures de protection spécifiques aux espèces sont en place aux États-Unis, en Afrique 
du Sud et en Australie. En Argentine, le débarquement de cette espèce est interdit dans les 
pêcheries récréatives. (Rigby et autres, 2021). 
 
Au Japon, les requins font l’objet d’une pêche intensive et le plan d’action national pour les 
requins vise à garantir que les requins sont pêchés de manière durable et que toutes les 
parties de leur corps sont commercialisées (NPOA, 2016) 
 
Au Brésil, l’espèce est inscrite sur la Liste rouge officielle brésilienne (Portaria MMA 
n° 148/2022), ce qui lui confère, a priori, une série de restrictions, notamment l’interdiction 
d’utilisation commerciale. En outre, elle est présente dans deux plans d’action nationaux du 
Brésil, le Plan d’action national pour la conservation des espèces de requins et de raies 
marines menacées (PAN Tubarões) et le Plan d’action national pour la conservation des 
systèmes lacustres et lagunaires du sud du Brésil (PAN Lagoas do Sul). 
 
Toutefois, en dehors de ces pays, il existe peu de mesures de protection concrètes de cette 
espèce en danger critique d’extinction, malgré la nécessité évidente d’une telle action. Une 
inscription à l’Annexe I de la CMS, avec une action de collaboration coordonnée par une 
inscription à l’Annexe II, est essentielle pour garantir que les mesures de protection permettant 
la reconstitution sont étendues à l’ensemble de l’aire de répartition de cette espèce.  
 
6.2 Statut de protection internationale 
 
En Méditerranée, les parties à la Convention de Barcelone ont convenu qu’il était interdit de 
conserver le requin-taureau et qu’il devait être relâché indemne et vivant, dans la mesure du 
possible. Il n’existe aucune preuve de l’existence de mesures de protection nationales ou 
internationales supplémentaires pour l’espèce.  
 
6.3  Mesures de gestion 
 
Des mesures de gestion au niveau de l’espèce peuvent être trouvées pour pratiquement 
chaque population.  
 
Aux États-Unis, le requin-taureau a été inscrit sur la liste des espèces interdites de pêche en 
1997, dans le cadre du Plan de gestion des pêches pour les requins de l’Atlantique (Carlson 
et autres). En Australie, les pêcheurs d’espèces de grande taille ont volontairement interdit la 
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capture de cette espèce dans les eaux australiennes en 1979 ; elle a été protégée en 1984 
en Nouvelle-Galles du Sud et, en 1997, elle a été inscrite sur la liste des espèces menacées 
en vertu de la Loi nationale sur la protection de l’environnement et la conservation de la 
biodiversité (« Environment Protection Biodiversity Conservation Act »), ce qui rend illégales 
la capture et la détention de cette espèce dans l’ensemble de son aire de répartition en 
Australie. Un Plan national de rétablissement de l’espèce a été adopté en 2002 et mis à jour 
en 2014. De 2001 à 2009, 26 zones marines protégées ont été créées dans l’est de l’Australie, 
au moins en partie, pour gérer les interactions avec le requin-taureau (Lynch et autres, 2013). 
En Méditerranée, les parties à la Convention de Barcelone ont convenu qu’il était interdit de 
conserver le requin-taureau et qu’il devait être relâché indemne et vivant, dans la mesure du 
possible. En Afrique du Sud, il a été protégé de la pêche commerciale par la Loi de 1998 sur 
les ressources marines vivantes (« Marine Living Resources Act »), dans le cadre d’une 
approche préventive en réponse aux tendances à la baisse de la population ailleurs dans le 
monde. Ces dernières années, l’effort de pêche du programme de protection des baigneurs 
du Kwazulu-Natal a été réduit afin de diminuer les captures de toutes les espèces exploitées 
(Rigby et autres, 2021). 
 
Dans le golfe Arabo-Persique, seuls quatre individus ont été enregistrés dans trois pays 
(Jabado et al. 2013), peut-être en raison du faible nombre de rapports sur les débarquements 
de requins, le plus souvent regroupés par « famille » ou identifiés comme « autres » (Ralph 
et al. 2021). En ce sens, des mesures de conservation telles que l’amélioration des registres 
de débarquement des requins devraient être défendues et mises en œuvre entre les pays de 
ce golfe dans le cadre d’un plan régional coordonné (Jabado et al. 2013). Aux Émirats arabes 
unis, cette espèce n’est pas protégée dans les pêcheries car elle n’est pas inscrite aux 
annexes de la CITES ou de la CMS - Décret ministériel n° 43 sur la réglementation de la 
pêche et du commerce des requins, 2019 - (Ralph et al. 2021). 
 
En Amérique du Sud, la population migratrice de l’espèce a particulièrement besoin de la 
coopération internationale qu’une inscription aux annexes de la CMS peut fournir, afin 
d’assurer sa protection sur l’ensemble de son aire de répartition. L’ensemble actuel de 
mesures de gestion se résume comme suit : 
 
En Argentine, Carcharias taurus est l’une des espèces d’intérêt pour la pêche sportive, une 
activité pratiquée depuis plus de 70 ans (Cedrola et autres 2011 ; Dellacasa 2019). La pêche 
sportive de cette espèce se pratique depuis la côte, en kayak ou en bateau dans la province 
de Buenos Aires et autrefois dans celles de Río Negro et de Chubut. L’activité peut 
comprendre la capture et la rétention ou la capture et la remise à l’eau, cette dernière n’étant 
obligatoire que dans la province de Buenos Aires depuis 2007 (Disposition 217/07). Bien que 
sa mise en œuvre ne soit pas appliquée par les autorités locales, des efforts ascendants sont 
réalisés par le biais d’un programme de marquage des requins impliquant les pêcheurs locaux 
dans des activités de capture, de marquage et de remise à l’eau (Cuevas et autres, 2013 ; 
Cuevas et autres, 2014 ; Cuevas et autres, 2021) avec un total de 64 requins-taureaux 
marqués et remis à l’eau (70 % de femelles) depuis 2013 (Juan Martín Cuevas, comm. pers. 
2023). En outre, l’activité de pêche au requin est totalement interdite dans l’AMP de Punta 
Bermeja, dans la province de Río Negro. 
 
Dans la réserve naturelle de Bahía San Blas (Argentine), des prises annuelles comprises 
entre 123 et 453 spécimens (1998-2001) ont été estimées dans le cadre de la pêche sportive 
à partir de bateaux (Lucifora 2003). Les captures de C. taurus dans la pêche sportive 
argentine semblent avoir diminué au fil du temps. Par exemple, 92 % des 29 pêcheurs sportifs 
interrogés ont indiqué une diminution de la capture de C. taurus au cours de leur carrière de 
pêcheur sur les côtes argentines (Irigoyen et Trobbiani 2016). Selon ces pêcheurs sportifs 
très expérimentés, dans certains lieux de pêche historiques, l’espèce a disparu et, en 
moyenne, ils ont signalé une diminution de 82 % (Irigoyen 2020). Des analyses basées sur 
des méthodes non probabilistes, utilisant des enregistrements indirects de l’espèce et des 
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mesures indirectes de l’effort de pêche, indiquent une diminution annuelle de la population de 
29 % entre 1973 et 2008 (Barbini et autres, 2015).  
 
Au Brésil, l’espèce fait l’objet d’une exploitation commerciale depuis la seconde moitié du 
XXe siècle (Montealegre-Quijano 2020). Les acteurs de la pêche artisanale et industrielle ont 
orienté leurs efforts vers cette espèce en utilisant des filets maillants d’une longueur allant 
jusqu’à 18 km, d’une hauteur de 5 à 10 m et d’une maille de 20 à 40 cm entre les nœuds 
(Montealegre-Quijano 2020). Dans les années 1980, l’espèce a atteint une valeur 
commerciale élevée et des filets appelés « mangoneras » étaient déjà utilisés avec des appâts 
pour augmenter les rendements (Montealegre-Quijano 2020). Par exemple, jusqu’en 1998, la 
pêche artisanale à Santa Catarina débarquait en moyenne 128 tonnes par an, ce qui équivaut 
à environ 1700 requins par an (Montealegre-Quijano 2020). Depuis 2014, la capture et la 
commercialisation de l’espèce sont interdites, l’espèce figurant sur la Liste rouge nationale 
(Ordonnance MMA n° 445/2014 et mise à jour par la n° 148/2022) ; on sait cependant que 
des activités de commercialisation illégale ont lieu (Kotas et autres, 2018 ; Patricia Charvet 
comm. pers. 2021). 
 
En Uruguay, la pêche de C. taurus a connu un pic au milieu du XXe siècle, associé à la 
demande du marché pour la production de poisson salé séché qui a ensuite quasiment 
disparu dans les années 1990. Les principales captures de cette espèce ont été réalisées par 
la pêche artisanale au filet maillant, avec des rendements compris entre 0 et 58,8 tonnes au 
cours de la période 1977-2019. Le maximum des captures a été atteint au milieu des années 
1980, pour diminuer ensuite vers la fin des années 1990, les captures ne dépassant pas 
1,5 tonne de 2000 à aujourd’hui (DINARA 2020). Les variations du volume des captures en 
Uruguay pour la période considérée n’étaient pas seulement liées à d’éventuels changements 
dans l’abondance de l’espèce, mais aussi à la demande du marché et à l’abandon partiel de 
leur pêche pour s’orienter vers d’autres espèces. Les données les plus récentes, collectées 
dans le cadre du Suivi de la pêche artisanale océanique, ont enregistré des captures de 
157 individus lors de 605 événements de pêche (2014-2019) (DINARA 2020). Dans la pêche 
industrielle en Uruguay, les captures de C. taurus sont accidentelles, avec des rapports 
officiels de 0,05 à 5 tonnes (1977-2020) dans le chalutage industriel côtier, ce qui représente 
une moyenne de 0,25 tonne par an au cours des 10 dernières années (DINARA 2020). 
 
Carcharias taurus a également été l’une des espèces les plus convoitées pour la pêche 
sportive en Uruguay, une activité répandue sur toute la côte, que ce soit depuis la plage ou 
en bateau, et principalement dans le département de Rocha (Domingo et autres, 2008). 
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Mesures de conservation et de gestion en Amérique du Sud : 
 

 Argentine Uruguay Brésil 

Principale 
menace 

Pêche récréative avec sacrifices, 
certaines prises accessoires de la pêche 
artisanale 

Pêche artisanale et récréative 

 

Pêche commerciale intensive historique (artisanale 
et industrielle) ciblant Carcharias taurus.     

6.3 Mesures 
de gestion 

La pêche industrielle est interdite dans les 
eaux nationales. Les juridictions 
provinciales avec des mesures de gestion 
différentes (pêche récréative et 
commerciale). Zones fermées pour la 
capture artisanale de grands requins 
côtiers dans une zone spécifique au sud 
de la province de Buenos Aires 
(Disposition 55/08 - Ministère de la 
production et de l’agriculture - Questions 
relatives à la province de Buenos Aires).  

La capture avec remise à l’eau est 
obligatoire pour la pêche récréative dans 
la province de Buenos Aires (Disposition 
217/07 - Réglementation de la pêche 
sportive maritime). Dans la province de 
Río Negro, la pêche récréative des 
requins est interdite dans la réserve 
naturelle de Bermeja. Il est encore permis 
de tuer des requins dans le cadre de la 
pêche récréative à Chubut, Santa Cruz et 
Río Negro. 

La capture et la commercialisation de 
Carcharias taurus sont autorisées dans toutes 
les juridictions. 

Depuis 2014, la capture et la commercialisation de 
l’espèce sont interdites sur l’ensemble du territoire 
(Ordonnance MMA n° 445/2014 et n° 148/2022).  

Plan d’action 
national 

Plan d’action national pour la conservation 
et la gestion des Chondrichtyens en 
République argentine (2009). 

Plan d’action régional pour la conservation 
et la pêche durable des chondrichtyens 
dans la zone du Traité du Río de la Plata 
et de sa façade maritime (2018). 

 

 

Plan d’action national pour la conservation des 
chondrichtyens dans les pêcheries 
uruguayennes. (2008). 

Examen des plans d’action nationaux pour la 
conservation des oiseaux de mer et des 
chondrichtyens dans les pêcheries 
uruguayennes (2015). Plan d’action régional 
pour la conservation et la pêche durable des 
chondrichtyens dans la zone du Traité du Río de 
la Plata et de sa façade maritime (2018). 

Plan d’action national pour la conservation des 
requins et des raies marines menacés d’extinction 
au Brésil (Pan Tubarões - 2014-2019) et Plan 
d’action national pour la conservation des systèmes 
lacustres et lagunaires du sud du Brésil (2018 - 2023 
- PAN Lagoas do Sul). 
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L’espèce est considérée comme le chondrichtyen le plus menacé et le plus vulnérable de 
l’écosystème côtier uruguayen de Buenos Aires par la Commission technique mixte du front 
maritime (« Comisión Técnica Mixta del Frente Marítimo » - CTMFM). Au Brésil, l’évaluation 
nationale qui a suivi les critères de l’Union internationale pour la conservation de la nature 
(UICN) le considère comme étant en danger critique d’extinction. Carcharias taurus est inscrit 
sur la liste des espèces en danger critique d’extinction selon le critère A2bd de la Liste rouge 
(Rigby et autres, 2021). L’Argentine, le Brésil et l’Uruguay ont créé leur plan d’action national 
pour les chondrichtyens, dont certaines actions comprennent des mesures de conservation 
indirectes pour C. taurus, à l’exception du Brésil qui a des objectifs spécifiques pour l’espèce. 
Les défis, les objectifs et les actions pour l’espèce au niveau régional et national ont été 
compilés à la suite d’un atelier multipartite avec des participants du Brésil, de l’Uruguay et de 
l’Argentine en 2020 (Southwest Atlantic Regional Recovery Action Plan for Carcharias 
taurus) : https://tallerctaurus.com.ar/informe/Informe-Final_Aportes-para-la-conservacion-de-
C-taurus-en-el-ASO.pdf (en anglais) 
 
6.4 Conservation de l’habitat 
 
Dans l’est de l’Australie, 26 zones marines protégées ont été créées entre 2001 et 2009, du 
moins en partie, pour gérer les interactions avec le requin-taureau (Lynch et autres, 2013). 
C. taurus traverse la frontière séparant le Queensland et la Nouvelle-Galles du Sud (lorsqu’il 
se déplace vers le nord ou le sud), protégée par le réseau d’AMP (Dwyer et al. 2023). 
 
6.5 Suivi de la population 
 
Il existe quelques programmes de surveillance qui incluent le requin-taureau, mais ils sont 
généralement associés à des activités de pêche ou à des initiatives de recherche ponctuelles 
le long de son aire de répartition. 
 
7.  Effets de la modification proposée 
 
7.1 Avantages attendus de la modification et  
 
7.2  Risques potentiels de la modification 
 
Cette espèce en danger critique d’extinction est déjà protégée au niveau national dans 
plusieurs pays de son aire de répartition ; son inscription à l’Annexe I permettrait d’étendre ce 
niveau de protection à l’ensemble de l’aire de répartition.  
 
En outre, une inscription à l’Annexe II permettrait de coordonner les mesures de conservation 
dans les régions où l’on sait que l’espèce fait partie d’une population migratrice qui traverse 
les frontières internationales, comme la côte atlantique occidentale de l’Amérique latine. 
 
Dans certains endroits, cette mesure aura une incidence directe sur les pêcheurs en raison 
de la nécessité de protéger entièrement cette espèce. Néanmoins, la protection de l’espèce 
au niveau national prescrite par une inscription à l’Annexe I de la CMS est conforme à l’action 
recommandée pour une espèce classée en danger critique d’extinction. 
 
Compte tenu de l’étendue et de la situation géographique de la côte est de l’Australie, aucun 
élément n’a permis d’établir que la population de l’espèce de cette côte migrait en dehors des 
eaux australiennes. Il conviendrait d’adopter une approche préventive à l’égard de la 
population de la côte ouest de l’Australie compte tenu de l’aire de répartition historique de 
l’espèce et des études en cours en matière de génétique, lesquelles pourraient contribuer à 
délimiter plus précisément l’aire de répartition de cette population. 
 

https://tallerctaurus.com.ar/informe/Informe-Final_Aportes-para-la-conservacion-de-C-taurus-en-el-ASO.pdf
https://tallerctaurus.com.ar/informe/Informe-Final_Aportes-para-la-conservacion-de-C-taurus-en-el-ASO.pdf
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7.3  Intention de l’auteur de la proposition concernant l’élaboration d’un accord ou d’une 
action concertée 

 
L’auteur de la proposition s’efforcera de produire une action concertée pour l’espèce si 
l’inscription sur la liste est couronnée de succès.  
 
8. États de l’aire de répartition 
 
Albanie ; Algérie ; Angola ; Argentine ; Australie ; Bahamas ; Bahreïn ; Bénin ; Bosnie-
Herzégovine ; Brésil ; Cap-Vert ; Cambodge ; Cameroun ; Chine ; Congo ; Congo, République 
démocratique du ; Croatie ; Côte d’Ivoire ; Égypte ; Érythrée ; France (Corse) ; Gambie ; 
Ghana ; Grèce ; Guinée-Bissau ; Inde ; Indonésie ; République islamique d’Iran ; Iraq ; Israël 
; Italie ; Japon ; Corée, République populaire démocratique de ; Afrique du Sud, Arabie 
Saoudite, Corée, République de ; Koweït, Libye, Malte, Mauritanie, Monténégro, Maroc, 
Mozambique, Myanmar, Namibie, Nigeria, Oman, Pakistan, Papouasie-Nouvelle-Guinée, 
Qatar, Sénégal, Slovénie, Espagne (Îles Canaries), Soudan, Tanzanie, République-Unie de ; 
Thaïlande, Togo, Tunisie, Émirats arabes unis, États-Unis d’Amérique, Uruguay, Vietnam, 
Yémen 
 
9. Consultations 
 
10. Remarques additionnelles 
 
L'espèce est déjà protégée au niveau national dans plusieurs États de l'aire de répartition. 
Une inscription à l'Annexe I de la CMS permettrait d'étendre le niveau de protection de cette 
espèce en danger critique d'extinction à d'autres Parties à la CMS, sur l'ensemble de son aire 
de répartition. Une inscription à l'Annexe II de la CMS encouragerait la mise en place de 
mesures de conservation coordonnées dans des régions où il a été établi que l'espèce faisait 
partie d'une population migratrice transfrontalière. 
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